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MONTRÉAL, 15 FÉVRIER 1903

PRONOSTICs DE LA TEMPÉRATURE
POUR FÉVRIER 1903 POUR MARS 1903

Du 15 au 17, orageux, plus Du ler au 3, vent du nord-
froid. oue8t.

Du 18 ait 20, froid. Di 4 au 5, tempétueux, plus
DuS2 au 22, nuageux, neige. froid.
Du 25 au 26, Drag .teueuxDu 23 au 24, l - -. Du 8 au L, tempête d uxi.Daýîs 0.6 oraeux. Du Il un 12, pulus beau, fr0 dl.
Du 27 au 28, grand vent. ten' Di 13 au 14, beau, froid.

pétueux. Du 15 au 16, nuages, froid.

CONFIDENCES FÉMININES
-Et ton mari?
-Toujours violent. Hier, il m'a encore

donné une calotte.
-Ah!
-Mais immédiatement, comme toujours,

il est allé m'acheter une bague superbe pour
réparer sa faute.

-Alors, à tout coup l'on gagne...

NOS SERVANTES

Justinte.-Je dois déclarer à madame que
je pars.

Madame.-Oh ! voilà qui est fort... N'ai.
je pas fait la moitié de votre ouvrage pour
vous engager à rester?...

Justinîe.-Oui, madame, mais la façon
dont madame travaille ne saurait nie con.
venir.

DANS UNE RUE DE LONDRES
Un officier recru teur.-Mon ami, je vois

ce qu'il vous faut... A votre mine coura-
geuse, énergique, cela est d'ailleurs facile à
deviner... Vous voulez vous engager pour
aller combattre les...

Un passant.-Non, monsieur, j'attends
simplement le tramway, je vous assure!...

CHANGEMEn i D'EFFORT
Fred.-ll est très riche aujourd'hui.
Tom.-Quand je l'ai connu autrefois, il

en avait tout son raide à empêcher la fa.
mine (le s'établir chez lui.

Frcd.-Oui? Eh bien! aujourd'hui, tous
ses efforts tendent à empêcher ses parents
pauvres d'y entrer.

ENTRE ELLES
.llle q!iellard.-Votre amie Adèle dit que

vous êtcs très habile.
MIlc Apic.-Oui, hein! Dit-elle cela pour

laisser entendre que je ne suis pas jolie ou
que j'ai un caractère impossible?

LES DEUX DOCTEURS

Un pauvre homme était fort malade.
Après un temps de reculade,
Tant la dépense l'éprouvait,
Il fit venir à son chevet
Certain guérisseur à brevet.
Il était tombé sous la patte
D'un médecin homéopathique.
Praticien sûr et subtil,

Ce dernier lui tâta le pouls, vit la figure.
Puis, prononçant d'un air d'augure:
"Vous avez la fièvre," dit-il.

On le savait. Donc, ent vertu du grand prin-
[cipe

"Similia similibus".
Dont tout homéopathique excipe

Pour traiter le mnal (en latin morbus),
Il lui donna sans intermède,
Par l'artifice d'un remède,

Une fièvre factice, exempte de danger,
Supposait-il, laquelle

Devait manger
La fièvre naturelle,

Puis, à sos tour, déménager.
La thèse était soirs doute trop ianlic:

Ce ne fut point la naladie,
Mtfais le malade qui faillit

Déménager du lit.
Guéri iu médecin, à défaut dc la fièvre.

Le patient en appela
Un autre, un allopathe éminent, celui-là,

Et,conanme Monsieur Josse, orfèvre.
Iuformé, le nouveau commença par crier.

Par traiter d'âne soin confrère;
Puis, feignant e'n soi de s'abstraire,
Trenpa sa plume ci l'encrier,
Prit une belle contenance
Pour rédiger son ordonnance
"Contrariis contraria."
Il faut soigner par le contraire,
Sanis quoi l'oin est digne de braire.

L'autre tirant à hue, il allait à dia;
Et, sois client brûlant d'urne fièvre insensée,

Il devait donc, c'était fatal,
Fondamuental,.

Lui prescrire un bain d'eau glacée.
On le crut;

lit, dis coup, ne sais comne,
Le pauvre homme
Fin mourut.

Ne s'enfermer dans nul système,
Et faire aux autres, sais fracas,
Des emprunts dans tel ons tel cas,
C'est, je crois, la sagesse ième.

JUL:s DoRSA.

ECHO DE PARIS
Rencontré le chef de .claque d'un grand

théàtre littéraire, où l'oit a aboli son ser-
vice.

-Je suis libre maintenant, (lit-il avec
joie.

-Comment cela?
-N'étais-je pas condamné aux bravos à

perpétuité.

CONSEIL DU MÉDECIN

Due à des écarts de régime ou à l'inges-
tion de viandes avariées, la diarrhée, chez
l'adulte, cesse assez rapidement avec la sup-
pression de la cause qui l'a produite. La
diète est un purgatif salin. 30 grammes de
sulfate de soude-qu'on répète si c'est néces-
saire plusieurs jours de suite-sont lemeil-
leur traitement de cette indisposition.

La diarrhée peut devenir chronique si
l'on n'y prend garde. L'eau de Vichy, l'eau
de chaux, les grands lavements froids à l'eau
boriquée, et surtout le régime lacté s'impo-
sent dans ce cas.

A DOUBLE SENS
-Oi! Edgar, figure-toi que la grosse hor-

loge est tombée en manquant d'écraser ma-
man...

-Pas possible!... (A part). J'ai toujours
dit que cette pendule ne valait rien.

SANS MAUVAISE INTENTION
Philidor.-Combien paie-tu tes bottines?
Célestin.-Quatre dollars.
Philidor.-Ce n'est pas cher pour le veau

qui y entre.

LA SUPERSTITION A DU BON
Biff.--Ça ne paye pas d'être supersti-

tieux.
Tiff.-Oh! je ne sais pas trop. Quelqu'un

voulait m'emprunter $5 la semaine dernière.
Je me rappelai juste à temps que c'était
un vendredi, et j'ai refusé.

PAS DE CHANCE!
-Eh bien! cher ami, comment va toit

beau-père?
Et le cher ami, d'un air piteux:
-Sauvé, mon cher, il est sauvé, et pour-

tart j'avais appelé à son chevet les trois
médecins les plus terribles.

PAYSANNERIE
-D'où venez-vous comme ça, mère Pichu?
-Je v'nions d'acheter un dindon pour

marier not'fille I

Avis aux personnes désirant représenter
des Maisons Françaises

La Chambre de Commerce Franco-Amé-
ricaine est souvent priée par certains in-
venteurs et fabricants d'articles de leur in-
diquer des personnes aux Etats-Unis dési-
tant accepter leur Agence. Nous invitons
ces personnes à nous indiquer leurs adresses
oue nous ferons parvenir aux intéressés et
aiue nous publierons sans frais dans notre
Bulletin Mensuel.

S'adresser au Secrétaire: Monsieur H,
Duplessis, 336 Manhattan Bldg., Chicago,
Ii.


